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 Introduction 

Les insectes sont les premiers Arthropodes, à avoir peuplé la terre. Ils constituent 

le groupe d’êtres vivants numériquement le plus important, puisqu’ils regroupent 

environ les trois quarts, des espèces animales décrites à ce jour. La classe des insectes 

comporte, selon les estimations entre deux millions et vingt millions d’espèces.  Un peu 

plus d’un million d’insectes ont été recensés. Les insectes sont pratiquement 

indispensables au bon fonctionnement de tous les écosystèmes. Parmi les nombreux 

groupes d'insectes hématophages, les Culicidae sont, sans doute, les plus connus et les 

plus redoutés pour diverses raisons de leur importance médicale et vétérinaire 

(Harwood &James, 1979 ; Service,1993 ; Rueda,2004). 

Les insectes représentent plus de 60% de l’ensemble des espèces animales 

décrites et beaucoup d’entre eux restent sans doute encore inconnus. La classe des 

insectes a réussi à coloniser la quasi-totalité des milieux naturels et à s’adapter à de 

nombreux modes de vie (Rodhain et Perez, 1985). 

L’étude des insectes à une importance médicale, vétérinaire et écologique est 

l’une des Préoccupations actuelles chez les scientifiques, car ils sont responsables d’une 

multitude de Maladie vectorielles (Merabti Brahim, 2016).  Parmi les nombreux 

groupes d’insectes Piqueurs, les moustiques (ou culicides).  

Les Culicidae comptent aujourd'hui plus de 3500 espèces et une quarantaine de 

genres répandus dans presque toutes les parties du monde (Seynabou Mocote 

DIEDHIOU, 2010). Ils vivent aussi bien dans les milieux naturels (Carron A., 2007) 

que dans les milieux urbains. Ils sont caractérisés par des antennes longues et fines à 

multiples articles et par des femelles possédant de longues pièces buccales en forme de 

trompe rigide de type piqueur suceur (Pradel J et al., 2007). La famille des Culicidae 

se subdivise en trois sous familles dont les Culicinae, les Anophelinae et les 

Toxorhynchitinae (Fondje O. et al., 1992). 

La systématique des Culicidae peut être étudiée à l’aide des clés dichotomiques 

qui Permettent l’identification des espèces en se basant sur un ensemble de critères et de 

Descripteurs microscopiques très précis. 
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- l’étude de l’évolution des cyanobactéries en fonction de quelques paramètres 

physicochimiques (température, phosphore et nitrate). 

L’objectif de notre travail consiste à récences les espèces existants dans la zone de 

Babar de la wilaya de Khenchela et contribue à d’étude de la faune Culicidienne de 

cette région. 

Notre travail s’articule autour de trois chapitres : le premier chapitre présente : la 

morphologie générale des moustiques. Leur biologie et écologie. Montre la méthode 

utilisée pour l’échantillonnage et la technique d’élevage. Le second chapitre Rassemble 

la présentation de la région d’étude. Le troisième chapitre rassemble matériel des 

résultats et discussion. Enfin, une Conclusion et des perspectives. 
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1. Les Culicidés  

1.1. Généralité sur les Culicidés  

Les Culicidés ont pour nom commun « Moustique » (ancien nom : Cousins) 

(Schaffner (a), 2004). Les moustiques appartiennent au règne Animal, au sous-règne 

des Métazoaires ou animaux formés de plusieurs cellules, (Qutubuddin, 1960 ; Stoll et 

al., 1961 ; Stone et al., 1959). Ils sont des Arthropodes appartenant au sous 

embranchement des Antennates, à la classe des Insectes à l'ordre des Diptères et au sous 

ordre des Nématocères. (Craig, 1967 ; Fuchs et al., 1969). 

Ils sont regroupés dans la famille des Culicidae qui est caractérisée par des 

individus aux antenne longues et fines avec plusieurs articles et par des femelles 

possédant de longues pièces buccales en forme de trompe rigide de type piqueur-suceur. 

(Craig, 1967 ; Fuchs et al., 1969). 

Les culicidés sont des insectes omniprésents, qui peuvent se rencontrer dans 

presque tous les types de régions climatiques du monde, depuis les contrées arctiques 

jusqu'aux tropiques, survivant aux rudes hivers ou aux saisons sèches en fonction de 

leur habitat (Tabti, 2015). 

1.2. Systématique des Culicidae 

Les moustiques ont été classés dans trois sous-familles : les Culicinae, les 

Anophelinae et les Toxorhynchitinae constituée d’un seul genre Toxorhynchites qui 

sont des moustiques de grande taille et inoffensifs au stade imaginal (Dieng, 1995). 

Les Toxorhynchitinae ont peu retenu l’attention des entomologistes médicaux car 

leurs femelles ne sont pas hématophages (Henrique, 2004). 

Les moustiques appartiennent : 

 L’embranchement des Arthropodes : lignée des invertébrés à squelette 

chitineux externe, caractérisés par un corps segmenté, un exosquelette et dont les 

membres ou appendices sont constitués d’articles.  
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 Le sous-embranchement des Antennates : arthropodes dont la tête porte des 

appendices caractéristiques souvent très chitinisés, avec des mandibules 

adaptées à différents régimes. 

 La classe des hexapodes : animal invertébré, arthropode de petite taille, et 

constitué de trois parties avec une tête, un thorax et un abdomen et de trois 

paires de pattes à l’état adulte.  

 La sous-classe des Ptérygotes : insecte fondamentalement pourvu d’ailes. Mes 

ailes pouvant disparaitre secondairement. 

 L’ordre des Diptères : insecte sui possède deux ailes antérieures, les ailes 

postérieures étant transformées en balancier ou haltères. 

 Le sous-ordre des Nématocères : sous-ordre d’insectes diptères caractérisés par 

leurs longues antennes. 

 La famille des Culicidae : caractérisée par des antennes longues et fines à 

multiples articles, des ailes pourvues d’écailles, et des femelles possédant de 

longues pièces buccales en forme de trompe rigide de type piqueur-suceur. 

 La figure 1 de façon synthétique la classification des moustiques  

 

Figure 1 : classification des moustiques d’intérêt médicale (Rodhain et Perez ,1985) 
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2. Morphologie générale Culicidae  

Elle varie avec le stade de développement, le genre et l’espèce  

 

 
 

Figure 2 : les différences morphologiques entre les Culiciniae et l’Anophiliniae 

(Boubidi, 2008) 

2.1. Les Œufs  

L’œuf comprend de l’intérieur vers l’extérieur ; l'embryon, la membrane vitelline 

pellucide, un endochorion épais et un exo-chorion plus ou moins pigmenté et 

ornementé, il est de 0.5mm de taille (Rodhain et Perez, 1985). 

Les œufs peuvent être pondus isolément ou en amas, sur la surface de l’eau ou à 

sec. Au moment de la ponte, ils sont blanchâtres et prennent rapidement, par oxydation 
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de certains composants chimiques de la thèque, une couleur marron ou noire. (Becker 

et al, 2003). 

Ces formations assurent aux œufs leur flottaison et leur position relative par 

rapport à la surface de l’eau (Berchi, 2000). La forme des œufs est variable selon les 

espèces :  

 Les œufs d’Anophèle : sont pondus isolement à la surface de l’eau. Leur forme 

est plus ou moins ovoïde et pourvue latéralement de flotteurs leur permettant de 

conserver une position horizontale. 

 Les œufs d’Aèdes : sont allongés, rétrécis et montrent un réseau de fines 

dépressions. Ils flottent horizontalement à la surface de l’eau. 

 Les œufs de Culex : regroupés en nacelle sont cylindro-coniques et se tiennent 

verticalement (Lounaci, 2003). 

 

Figure 3 : les œufs des trois genres de Culicidae (a : Anopheles, b : Culex, c : Aedes). 

(Berchi 2000) 

2.2. Les Larve 

Les larves de moustiques colonisent un grand nombre de plans d'eau, temporaires 

ou permanents, fortement ou faiblement pollués, comme on peut les rencontrer dans une 

eau claire. (Rioux, 1958). 

Les larves des moustiques ressemblent à des vers dépourvus de pattes et d’ailes, 

on distingue quatre stades larvaires notés généralement L1, L2, L3, L4, (Rioux, 1958). 

Dont les trois premiers stades ne présentent pas des caractères taxonomiques précis, 

seule la larve du 4ème stade rend la dichotomie facile. 
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Ces larves sont clairement constituées de trois parties : la tête, le thorax, l'abdomen.  

 

Figure 4 : Aspect général d’une exuvie larvaire du stade IV de Culicidé sous l’eau 

(Brunhes et al, 2000) 

 La tête : 

La tête est la partie du corps fortement chitineuse légèrement allongée, et plus au 

moins aplatie dorso-ventralement, elle porte une paire d’antennes, deux paires d’yeux 

composées (tâches osculaires), des palpes maxillaires et des pièces buccales 

(mandibules, maxilles, brosse) (Himmi, 2007). 

Elle comprend trois plaques chitinisées : 

 Plaque dorso-médiane unique : le fronto –clypeus 

 Deux plaques latérales symétriques : les épicrâniennes elle porte dorsalement 

une paire d’antennes, deux paires d’yeux (yeux larvaires et yeux du futur imago) 

et ventralement deux palpes maxillaires et les pièces buccales. Les plaques sont 

ornées de soies de morphologies variables.  

 Par ailleurs la tête est capable d’effectuer une rotation de 180° autour de son axe 

qui lui permet de se nourrir a la surface de l’eau (Anonyme, 2004). 
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Figure 5 :Tête de larve Culicidae (Brunhes et al., 1999) 

 Le thorax  

Représenté par une masse indivise de forme légèrement globuleuse, large aplatie 

dorso-ventralement, sur laquelle s'insèrent des paires de soies longues ou courtes, plus 

au moins ramifiées, surtout utilisée pour la détermination systématique des larves 

d'anophèles. (Becker, 2001) 

Il fait suite au cou et sa forme est grossièrement quadrangulaire.il est formé de 3 

segments. 

Soudés : le prothorax, le mésothorax, le métathorax. (Anonyme, 2004). 



Chapitre  01                                                                Description du modèle biologique  

 

 

9 

Figure 6 : morphologie de thorax Culicidienne ((Boubidi, 2008).

 L’abdomen 

L’abdomen possède 10 segments : les huit segments sont bien apparents, le 

neuvième pas évident, soudé au huitième, et le dixième segment forme le segment anal. 

Chez les Anophelinae, les sept premiers segments sont identiques, le neuvième 

combiné au huitième forme un anneau complet, c’est lui qui porte la paire de stigmates 

superficiels dorsale, sur sa partie latérale. Chez les Culicinae et les toxorhynchitinae, 

l’extrémité apicale est munie d’un organe médian, chitinisé, de forme tronconique 

appelé siphon respiratoire. Le dixième segment est le segment anal, porte quatre 

longues papilles anales (lobes annaux), une brosse ventrale et des soies caudales 

internes et externes, sa partie tergale comporte un sclérite (Snodgrasse, 1959) 

2.3. Nymphes 

C'est une pupe mobile en forme de virgule vivant dans l'eau mais ne se nourrissant 

pas car elles puisent dans c’est réserves stockées tout au long du stade larvaire. C’est un 

stade de courte durée qui ne dépasse pas les quelques jours. Elle respire par 

l’intermédiaire de deux trompettes situées sur le céphalo- thorax (Himmi et al., 1995). 
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Figure 7 : Aspect général d’une nymphe de Culicidé (Brunhes et al ,2000) 

2.4. L'imago ou adulte  

Le moustique adulte a un corps allongé, de 5 à 20 millimètres de long (Rodhain 

et Perez, 1985). Globalement brun clair, avec des bandes antérieures claires sur les 

tergites abdominaux (Balenghien, 2006). 

 Le corps comporte trois parties: la tête, le thorax, l'abdomen (Fig. 05). 

 La tête  

 La tête est un des éléments permettant de différencier les mâles des femelles, 

ainsi que les genres et espèces (Larbi-Cherif, 2015) 

Elle comprend deux yeux composés, de nombreuses ommatidies s'étendant sur les 

faces latérales mais aussi sur une grande partie de la face dorsale et sur la face ventrale. 

Entre les yeux s'insèrent deux antennes constituées de 15 articles chez les mâles, 16 

chez les femelles. Chez les mâles, elles portent de longs et nombreux verticilles de soies 

(antennes plumeuses). Chez les femelles, les soies sont plus courtes et nettement moins 

nombreuses (antennes glabres). En dessous des antennes et de part et d'autre du 

proboscis se situent deux palpes maxillaires penta-articulés. Les palpes maxillaires sont 

longs, dilatés ou non à leur extrémité, suivant le genre et le sexe. Les six pièces 

buccales, transformées en stylets vulnérants, se disposent dans une gouttière formée par 

le labium pour constituer la trompe vulnérante. Le labium présente à son extrémité deux 

languettes mobiles appelées labelles. (Seguy, 1950). 
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 Le thorax  

 Il est formé, de 3 segments fusionnés : le prothorax, le mésothorax et le 

métathorax chaque segment porte une paire de pattes. Le mésothorax est très 

volumineux et porte les ailes. Son tergite (sclérite dorsal) se subdivise d'avant en arrière 

en prescutum, seutum et scutellum (simple chez les Anophelinae). Le métathorax porte 

les balanciers (équilibration). Trois paires de pattes articulées et les ailes. Ces dernières, 

longues et étroites, sont formées par deux membranes accolées soutenues par des 

nervures longitudinales (nervures costales, sous-costale, radiales médianes cubitales 

anales) et transverse (humérale, radio médiane, médio cubitale). Ces nervures sont 

garnies d’écailles colorées, plumeuses ou squameuses dont la disposition sert en 

taxonomie. Entre les nervures, la membrane alaire porte des soies courtes. Le bord 

postérieur de l'aile est orné d'écailles qui forment la frange alaire (Rioux, 1958). 

 L'abdomen  

            L’abdomen couvert d’écailles plates, se compose de dix segments ; les huit 

premiers sont bien différenciés, les deux segments apicaux étant modifiés pour les 

fonctions sexuelles, les pièces du mâle (hypopygium ou génitalia. La coloration des 

écailles et leur disposition, présentent un intérêt majeur dans la systématique des 

Culicidae (Seguy, 1950). 

 

Figure8 : Aspect général d’un Culicinae adulte (Brunche et al, 2000). 
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3. Le cycle de vie  

Le cycle de développement des moustiques dure environ douze (12) à vingt (20) 

jours (Adisso et Alia, 2005) et comprend quatre (4) stades : l'œuf, la larve, la nymphe 

(pupe) et l'adulte.                                                                                                                                                         

Le cycle de vie se déroule entre le milieu aquatique stagnant (œuf, larve, nymphe) 

et le milieu aérien (imago). En général, la femelle ne s’accouple qu’une seule fois, mais 

pond périodiquement pendant toute son existence (Himmi, 2007). 

 Phase aérienne 

L'accouplement des moustiques à lieu en vol ou dans la végétation et ont une 

distance de vol de un (1) à deux (2) km. Grâce aux longs poils dressés sur leurs 

antennes, les mâles peuvent percevoir le bourdonnement produit par le battement rapide 

des ailes des femelles, qui s'approchent des essaims lors du vol nuptial (Darriet, 1998). 

A ce moment, le mâle fécond la femelle qui garde la semence du mâle dans leur 

spermathèque, une petite poche située dans l'abdomen (Guillaumot, 2006). 

Après la fécondation, les femelles partent en quête d'un repas sanguin duquel, 

elles retirent les protéines et leurs acides aminés, nécessaires pour la maturation des 

œufs. Ce repas sanguin prélevé sur un vertébré (mammifère, amphibien, oiseau), est 

ensuite digéré dans un endroit abrité (Maurille, 2005). 

Les mâles ne vivent généralement que quelques jours, puisant dans le nectar des 

fleurs, les sucres qui leur fournissent de l'énergie (Ayitchedji, 1990). 

Dès que la femelle est gravide, elle se met en quête d'un gîte de ponte adéquat 

pour le développement de ses larves. La ponte a lieu généralement au crépus Cule. Le 

gîte larvaire est une eau stagnante ou à faible courant, douce ou salée (Ayitchedji, 

1990). Selon (Iroko (1994)), le sang, l'eau et une température d'au moins 18 °C sont les 

trois conditions nécessaires, pour la reproduction et le développement de certains 

moustiques d'Afrique du sud. 

 Phase aquatique 

Quelques jours après la fécondation, suivant les espèces, les œufs diverses formes 

(fusiformes, allongés, renflés dans leur milieu et parfois munis de minuscules flotteurs 
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latéraux) sont pondus par la femelle dans différents milieux. La ponte est souvent de 

l'ordre de 100 à 400 œufs et le stade ovulaire dure deux (2) à trois (3) jours dans les 

conditions de température du milieu, pH de l'eau, nature et abondance de la végétation 

aquatique de même que la faune associée. La taille d'un œuf est d'environ 0,5 mm 

(RODHAIN et PEREZ, 1985). 

A maturité, les œufs s'éclosent et donnent des larves de stade 1 (1 à 2 mm) qui, 

jusqu'au stade 4 (1,5 cm) se nourrissent de matières organiques, de microorganismes et 

même des proies vivantes (pour les espèces carnassières). Malgré leur évolution 

aquatique, les larves de moustiques ont une respiration aérienne qui se fait à l'aide de 

stigmates respiratoires ou d'un siphon. La larve stade 4 est bien visible à l'œil nu par sa 

taille. Elle a une tête, qui porte latéralement les taches oculaires et les deux antennes. 

Viennent ensuite le thorax et l'abdomen (Alaoui, 2009). 

Au bout de six à dix jours et plus, selon la température de l'eau et la disponibilité 

en nourriture, la quatrième mue donne naissance à une nymphe : c'est la nymphose 

(Guillaumot, 2006). Généralement sous forme de virgule ou d'un point d'interrogation, 

la nymphe, mobile, ne se nourrit pas durant tout le stade nymphal (phase de 

métamorphose) qui dure un à cinq jours. Elle remonte de temps à autre à la surface de 

l'eau pour respirer et plonge vers le fond, dès qu'elle est dérangée. 

A la fin de ce stade, la nymphe s'étire, son tégument se fend dorsalement et, très 

lentement, le moustique adulte (imago) s'extirpe de l'exuvie : c'est l'émergence, qui dure 

environ quinze minutes au cours desquelles l'insecte se trouve exposé sans défense face 

à de nombreux prédateurs de surface (Rodhain et Perez, 1985). 

Le cycle de développement du moustique représenté par la (Figure 9). 
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Figure 9 : Cycle biologique des Culicidae (Brunhes et al., 1999) 
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1. Description de la zone d’étude 

La région est habitée depuis le Paléolithique, attesté par la présence de silex taillés. 

L'occupation romaine a eu pour effet une christianisation de la région. Dihya (connue sous le 

nom de Kahina ou Kahena pour les Arabes), reine de la confédération berbère des Aurès, 

rendit à la région une prospérité de courte durée. La conquête arabe la contraignit à pratiquer 

la politique de la terre brûlée (Djebaili et al., 1984). 

1.1- Localisation géographique  

La  wilaya  de  Khenchela  est  située  au  Nord-Est  algérien  dans  la  région  des 

Aurès. Elle occupe une position géographique entre la chaîne steppique et les hauts plateaux, 

ce qui lui donne un caractère forestier agro-pastoral et saharien. Elle est entourée par les 

wilayas d'Oum El Bouaghi à l’Est, Batna et Biskra à l’Ouest, El Oued au Sud et Tébessa à 

l’Est. Elle occupe une superficie estimée à 971000 hectares. La région  de  Khenchela 

présente une Latitude : 35°26′08″ Nord et une Longitude : 7°08′35″ Est. L’altitude par  

rapport au niveau de la mer est de : 1128 m (Figure 01) .Elle est composée de 21 communes 

représentées par 08 daïra et confine avec les wilayas de: Oum El Bouaghi au Nord, El Oued 

au Sud, Tébessa à l’Est, Batna à l’Ouest et Biskra au Sud-Ouest (Boubelli, 2009). 
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Figure 10: localisation  géographique de la wilaya de khenchela (KHABTANE 

Abdelhamid, 2010). 

 Les reliefs                                                                                                                                               

         Le relief de la wilaya de Khenchela, est composé de quatre (04) grands ensembles 

géographiques.  

 Les montagnes   

         On les rencontre essentiellement dans la zone Ouest de la wilaya (les Aurès) ; 

dans la zone centrale (les monts des Nememchas) et auNord - Est (Ain -Touila) (Andi 

et al., 2013). 

 Les plateaux   

Ils sont situés au Nord /Est (plateau de O.Rechache) et s’étendent sur les 
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communes d’El Mahmel et de Ouled Rechache. (Andi et al., 2013). 

 Les plaines   

Elles sont situées au Nord et Nord-Ouest de la Wilaya; elles comprennent Remila, 

Bouhmama et M’toussa. Il est à noter que ces deux derniers ensembles sont parfois 

appelés les hautes plaines. (Andi et al., 2013). 

 Les parcours steppiques et les dépressions   

Ils sont situés dans la partie méridionale de la Wilaya; Ils se caractérisent par des terres 

sablonneuses et par la présence de chotts; ces derniers constituent ainsi le point de 

convergence exutoire des oueds drainant le Sud de la Wilaya. (Andi et al., 2013).  
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Figure 11 :   Le relief de la wilaya de Khenchela (Andi et al., 2013). 

La zone steppique, qui couvre 56% des zones naturelles de la wilaya de Khenchela, se 

situe dans le centre et le sud de la wilaya.   

On y trouve les pâturages et l’élevage des troupeaux à grande échelle. (Andi et al.,   2013) . 
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Figure 12: Zones naturelles de la wilaya de khenchela (ANDI, 2015). 

 

1. 2.  Les caractéristiques climatiques de la région de Khenchela   

        La région d'étude se caractérise par trois climats:  

 Un climat très rude en hiver, modéré en été dans les régions montagneuses centrales.  

 Un climat modéré en hiver, chaud et sec en été dans les steppes sahraouies du Sud.  

 Un climat très froid en hiver, sec en été dans les hautes steppes au Nord  (Boubelli, 

2009).  

1.2.1 Température  

La température est l’un des éléments importants pour lacaractérisation du climat (Dajoz, 

1985). Les températures de la zone d’étude collectées durant la période allant de 2008 à 2018 

sont récapitulées dans le Tableau suivant (Tableau 01). 
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Tableau 01 : Températures moyennes mensuelles (°C) de la wilaya de Khenchela durant la 

période 2008 à 2018 (station météorologique de El-Hamma). 

 

D’après ces données, nous relevons que dans la région de Khenchela les mois de janvier 

et Février se sont les mois les plus froids avec une température moyenne ne dépasse pas 7°C. 

Par contre le mois le plus chaud est celui de juillet la température dans ce cas dépassée 28 °C. 

 

 

 2008/2015 

(T °C) 

2016 

(T °C) 

2017/2018 

(T °C) 

2018 

(T °C) 

2008/2018 

(T °C) 

Mois Min Max Moy Min Max Moy Moy 

Janvier 2,1 11,6 8,6 2,3 10,8 8,2 7,0 

Février 1,8 1,8 9,2 2,8 12,4 5,65 7,0 

Mars 5,2 15,6 10,1 6,0 16,8 10,75 10,2 

Avril 7,5 20,3 15,9 7,7 20,3 14,29 14,0 

Mai 10,8 24,6 18,6 11,4 25,3 16,08 18,0 

Juin 17,0 29,5 23,4 15,7 30,7 21,81 22,8 

Juillet 19,1 35,1 26,0 20,41 36,3 28,97 27,2 

Aout 18,8 34,3 24,5 18,4 32,3 22,16 26,1 

Septembre 15,8 28,3 20,4 15,2 28,3 21,51 21,8 

Octobre 10,2 21,1 19,1 10,3 20,0 14,51 15,7 

Novembre 6,5 16,5 11,6 5,7 15,5 10,69 11,3 

Décembre 2,8 12,7 8,3 2,5 10,1 - 7,6 
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Figure 13 : Histogramme de la Températures moyennes mensuelles (°C) de la wilaya de 

Khenchela durant la période 2008 à 2018 et l’année 2018. 

1.2.2- Précipitation  

Il faut souligner que les données sur les précipitations, les pluies torrentielles, la neige, 

les orages, la grêle, la gelée blanche et le brouillard sont celles de SELTZER ; pour 25 ans 

d’observation (ANDI, 2013). 

En dehors de la région montagneuse du Nord-Ouest (Djbel.Chelia et Djbel.Aidel) qui 

reçoit entre 700 et 1200 mm de pluies par an et du Sud (les parcours sahariens) qui reçoit 

moins de 200 mm de pluies par an (Oued El Meita). Le reste du territoire de la wilaya est 

compris entre les isohyètes 200 et 600 mm (de pluies par an) (Ramande, 1984). 

Aussi, il a été relevé que le mois de mars est le plus humide (reçoit le plus de pluies) 

alors que le mois de juillet, est le plus sec. 

En général, les pluies de printemps sont plus importantes, (une moyenne de 56,33 mm) 

que celles de l’automne qui ont une moyenne de 48 mm (Ramande, 1984). Ceci est illustré 

dans le tableau suivant(Tableau02). 
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Tableau02 : Précipitation moyennes mensuelles (mm) dans la région de khenchela, durant 

l’année 2018. (Service de la météorologie, Wilaya de khenchela). 

 

Mois Précipitation (mm) 

janvier 1,0 

Février 39,0 

Mars 40,0 

Avril 49,0 

Mai 80,0 

Juin 23,0 

Juillet 6,0 

Aout 72,0 

Septembre 41,0 

Octobre 97,0 

Novembre 6,0 

Décembre - 

 

1.2.3- Humidité relative de l’air  

L’humidité relative agit sur la densité des populations en provoquant une diminution du 

nombre d’individus (Dajoz, 1983) (Tableau 03). 
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Tableau03: Humidité relative moyenne mensuelle (%) de la région de Khenchela durant 

l’Année 2018 (Station météorologique de El-Hamma). 

 

Mois Humidité 

janvier 59,73 

Février 71,38 

Mars 58,68 

Avril 61,18 

Mai 68,64 

Juin 50,84 

Juiller 30,27 

Aout 61,45 

Septembre 60,3 

Octobre 71,06 

Novembre 68,3 

Décembre - 

 

 

L’humidité relative de l'air connaît de grandes fluctuations d’une année à une autre et au 

cours des mois de la même année, elle fluctue entre 49 à 69%. Le tableau 04 montre que les 

valeurs les plus élevées sont enregistrées durant la période hivernale, correspondant 

notamment aux mois de janvier, février, novembre et décembre où l’humidité relative dépasse 

généralement les 65%. La sécheresse de l’air s’établit en été, surtout au cours des périodes 

estivales où en remarque une diminution relative de cette facture. 

1.2.4- Vent  

Les vents sont caractérisés par leurs directions, leurs vitesses et leurs intensités, dans 



Chapitre 02                                                                                                           Milieu d’étude 
 

 24 

notre région les vents prédominants sont de direction Nord-Ouest qui souffle surtout en hiver 

apportant des pluies, et Sud-Ouest c’est le vent chaud et sec qui engendre des fortes 

évapotranspirations, dont la vitesse moyenne est de 2,7 m/s (Ramande, 1984). 

Tableau 04 : Vitesse moyennes mensuelles du vent dans la région de khenchela durant 

l’année 2018 (Service de la météorologie, Wilaya de khenchela). 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.3- Caractères bioclimatique  

1.3.1- Diagramme Ombro-thermique de Gaussen  

Le diagramme Ombro-thermique de GAUSSEN permet de déterminer les périodes 

sèches et humides de n'importe quelle région à partir de l'exploitation des données des 

précipitations mensuelles et des températures moyennes mensuelles (Dajoz, 2003). 

Mois Vitesse (m/s) 

janvier 4,21 

Février 3,75 

Mars 5,25 

Avril 3,72 

Mai 2,87 

Juin 3,02 

Juillet 3,59 

Aout 2,12 

Septembre 2,11 

Octobre 2,71 

Novembre 0,99 

Décembre - 
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Figure 14: Diagramme ombro-thermique de la wilaya de Khenchela (2008-2018). 

 
1.3.2- Climagramme d’EMBERGER : 

Le système d'EMBERGER permet la classification des différents climats 

méditerranéens (Dajoz, 1985; Dajoz, 2003). Cette classification fait intervenir deux facteurs 

essentiels, d'une part la sécheresse représentée par le quotient pluvio-thermique (Q2) en 

ordonnées et d'autre part la moyenne des températures minimales du mois le plus froid en 

abscisses. Il est défini par la formule simplifiée suivante (Stewart, 1969): 

Q2=3,43 p/ (M-m) 

P= Pluviométrie moyenne en (mm) 

M= Moyenne des Maxima du mois le plus chaud en (°C) 

m= Moyenne des minima du mois le plus froid en (°C) 

3 ,43= Coefficient de Stewart établi pour l’Algérie 

Le quotient pluviothermique est d'autant plus élevé que le climat est plus humide (Dajoz, 

1985). 

Jan Mai Jun Juil Aou Sept Oct Nov Déc 

0.0 0.0 

5.0 
10.0 

20.0 
10.0 

P(mm) 

T(C°) 30.0 

15.0 

40.0 

20.0 
Période 

Sèche 

50.0 

25.0 
60.0 

30.0 70.0 
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Tableau 05 : Caractéristiques mésoclimatiques de la wilaya de khenchela. 
 

Période P M m Q2 

2008-2018 455,3 27,2 2,2 62,46 

 

Après application de cette formule (Q2 =62,46) nous constatons que l'étage bioclimatique de 

la région de Khenchela Semi-aride frais. 

 

 

Figure 15 : Situation de la région de Khenchela dans le Climagramme d’EMBERGER. 
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1.  Présentation des zones d’études 

1.1  Choix de station d’étude  

La zone d'étude comporte une seule station qui correspond à un gîte artificiel, Le site est 

situé à 30 km au sud de la wilaya de Khenchela. On a choisi cette localité pour inventorier les 

larves des moustiques de la région de Babar.  

L’étude préliminaire est effectuée à l’aide d'une documentation recueillie auprès des 

services tel que : Direction de la Planification et de l'Aménagement du Territoire, 

Circonscription des forêts Babar.  

 Description de la station d’étude  

 Station de Babar : 

1.1.1- Situation géographique  

La daïra de Babar Crée par le décret présidentiel en 1991, s’étend sur une superficie de 

3935 km², avec les coordonnées géographiques suivantes : latitude ''35° 10' 9'' Nord et 

longitude ''7° 6' 5'' Est. Elle comprend une seule commune c’est la commune de Babar 

(Direction Planification et de l'Aménagement du Territoire ,2015). La commune de Babar 

est située à 30 km au Sud du chef lieu de la wilaya de Khenchela, elle est limitée par deux 

wilayas avoisinantes (Direction Planification et de l'Aménagement du Territoire ,2015) : 

Est : Tébessa et le Sud: El-Oued ; et les communes voisinantes ;  

 Nord : Nsigha ;  

 Est : Mahmel et Oulade Rachache ;  

 Ouest : Tamza, Khirane. 

 Caractéristiques générales  

La daïra de Babar se caractérise par ses terres à espaces vastes. Elle est divisée en deux 

parties, Sud et Nord à cause de leur climat, et leur effet sur la couverture végétale 

(Circonscription des forêts de Babar., 2015). 

La daïra englobe une importante ressource en eau qui est le Barrage de Babar, sa taille 

estimée de 41 millions/m³, est utilisée pour l'irrigation agricole.  

Un processus de programmation a été achevé pour créer une station de filtration d'eau 
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 De barrage et installer des canaux pour la distribution d'eau potable entre la daïra de Babar et 

les communes de la daïra de Chechar et la commune de Tamza (Circonscription des forêts 

de Babar., 2015). 

 1.1.2- Le gite artificiel  

C’est un  gite crées par l’homme, Il s’agit du objet ou de modification de 

l’environnement qui favorise l’accumulation d’eau, Ce gite artificiel deviennent ainsi de site 

potentiel de développement des larves, pouvant produire des milliers des moustiques. Souvent 

localisé  sur le propriété privée, il peut être  découvert seulement par le résidant . Cependant, 

ils peuvent facilement être éliminés. 

 

 

Photo 16 : Gite artificiel d’étude (bassin d’irrigation) (photo originale,2020 ). 

 

2. Matériel d’étude  

Les prélèvements exigent l’utilisation du matériel suivant :  

2.1 - Sur le terrain 

 louche.  

 Bacs en plastique. 

2.2 - Au la maison  

 Alcool à 70° pour la conservation des échantillons.  

 des petites flacon 

 Les pinceaux  

 Etiquettes  
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 2.3 L’échantillonnage  

Notre travail consiste en un échantillonnage qualitatif et quantitatif. Le plan 

d’échantillonnage adopté consiste à faire des prospections hebdomadaires régulières (Bendali 

et al, 2001) durant une période étalée de 8mais jusqu’a  6 aout, les populations (larves) des 

Culicidae provenant de la station afin d’avoir une idée globale sur la faune Culicidienne de 

cette région. 

 Techniques d’échantillonnage des larves des moustiques  

L’échantillonnage des larves se fait en utilisant la méthode de coup de louche              

« Dipping », (Rioux et al, 1964) Cette méthode, simple a priori, consiste à plonger, en 

plusieurs endroits du gîte larvaire, un récipient de capacité connue.  

Le matériel utilisé est simple : une louche d’une capacité de 500 millilitres, prolongée 

par un manche en bois. L’opérateur se déplace, face au soleil. A un mètre du prélèvement, il 

reste immobile pendant quelques secondes pour permettre aux larves de reprendre leur 

activité normale, plonge la louche dans l’eau et la retire d’un mouvement uniforme en évitant 

les remous. 

               

 

 

 

Photo 17: Techniques d’échantillonnage des larves des moustiques  (photo 

originale,2020). 
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Photo 18: Echantillons des larves dans des bacs en plastique (photo originale,2020). 

 triage et   conservation d’échantillon 

En raison des circonstances que nous avons traversées, nous n'avons pas pu prélever 

d'échantillons  au laboratoire pour triage et conservation,   on va calculer les nombre des 

stades larvaire  au la maison. Les  espèces  ont  été  triées  et    isolées  les  unes  des  autres  

afin  d ’éviter  des  interactions interspécifiques.  Ce  triage  a  permis   de séparer les stade de 

développement ( L1,L2, L 3,L4, Pupe) Les larves une fois mortes, mis dans des petites  flacon 

conservées dans l'alcool à 70°, Le flacon  porte une étiquette indiquant le lieu et la date du 

prélèvement et le numéro d'identification de la série de larve (Bendali, 2006). Le reste des 

larves est placé dans des bacs en plastique afin de les élever ; Les nymphes sont élevées 

jusqu'à l'émergence. En raison des circonstances que nous avons traversées, nous n'avons pas 

pu prélever d'échantillons  au laboratoire pour suivre l’élevage jusque  l’émergence des 

adultes ;  on va calculer les nombre des stades larvaire au la maison .  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

Photo 19: conservation des L4 dans des boites contenant de l’alcool (photo originale,2020). 

 Calculer les nombres des individués  au maison :  
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Le nombre d'individus calculé en fonction de la quantité prélevée, conservée et suivie 

chaque mois : 

  

Photo 20 : calculer les nombres des individués  au maison (photo originale, 2020).  

 

    Au coure du processus de triage que nous avons effectué à  maison, nous avons constaté que le 

nombre d’individus avait diminué en raison de condition inadéquates. 

Tableau 06 : les nombre de stade de développement ( L1, L2, L3, L4,  pupe ) calculer au la 

maison 

 

 

 

 

 

  

  

 

 
L1 L2 L3 L4 pupe 

Mai 

08/05/2020  a 06/05/2020 

 

52 43 33 4 2 

Juin 

02/06/2020 a 30/06/20202 

 

44 63 56 11 9 

Juillet 

04/07/2020 a 29/07/2020 
65 45 22 16 6 

Aout 

02/08/2020 a 06/08/2020 

 

77 63 44 12 8 
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2.4 Etude morphométrique 

Plusieurs  paramètres  morphométriques  ont  été  pris  en  considération  pour  les  

larves  du  quatrième  stade et les adultes  mâles  et femelles. La biométrie des larves a 

concerné la longueur et la largeur de:  la tête, l’antenne, le thorax, l'abdomen, le  siphon  et de 

la  trachée. D'autre  part  chez  les  adultes, on  a  mesuré  la  longueur  et  la  largeur  de   

mensurations des critères:  la  tête,  les  palpes,  le   pronotum,  les  antennes, le  thorax, l’aile, 

la patte1,  la  patte  2,  la  patte 3et l’abdomen. 

Exemple : espèce Culex pipiens Linnaeus 1758. Ces travaux de thèse de doctorat en 

Ecologie Animale Option : Biologie des Populations. Intitulé : Etude Inventaire des Culicidae 

de la région Ouest de la ville d’Annaba. Etude bio-écologique, systématique des espèces les 

plus abondantes. Lutte biologique anti larvaire par les extraits aqueux de quelques plantes 

(Médicinales et toxiques) et le Bacillus thuringiensis israelensis H14 . Université Badji 

Mokhtar Annaba Présenté par: Présenté par: Mme Dahchar Zineb. Année universitaire : 

2016-2017. 

Description de l’espèce Culex pipiens :  Cette espèce multivoltine est très abondante 

pendant les mois d’été et d’automne. Les imagos femelles hivernent dans les caves, étables, 

grottes et autres abris naturels. L’espèce est vectrice des virus West Nile et Sindbis 

responsable de la polyarthrite épidémique (Fièvre de la Ross-River); elle est réceptive au 

virus Tahyna responsable de l’encéphalite de Californie et à Dirofilaria immitis (Schaffner et 

al., 2001). 

 Le complexe Culex pipiens présente un problème taxonomique, écologique, génétique, 

et évolutif de grand intérêt, non encore suffisamment étudié (Mattingly, 1951; 1965; 

Pasteur, 1977; Miles & Paterson, 1979 in Urbanelli et al., 1980). Les œufs sont déposés à 

la surface de l'eau assemblée en barquettes de 240 à 340 œufs et 30 à 40 pour les espèces 

autogènes. Les larves se développent dans les eaux très polluées par les matières organiques 

(Fosse de drainage d'eaux usées, mare temporaire de la périphérie des villes), on peut aussi les 

rencontrer dans les gîtes dont l'eau est fraîche et pure (Bendali-Saoudi, 2006). Les 

populations présentent dans les eaux polluées sont plutôt anthropophiles et autogènes alors 

que celles des eaux non polluées sont essentiellement ornithophiles. Dans le bassin 

méditerranéen les deux populations sont toujours mélangées, il semble cependant que la 
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forme ornithophile soit dominante en altitude et dans les gîtes extérieurs non pollués. Ces 

larves apparaissent vers le milieu du printemps et disparaissent aux premières gelées. 

 Les larves se caractérisent par: la longueur des antennes est plus longue (663,94 ± 

44,62 µm) que celle de la tête (1135,78± 192,28 µm), (Fig. 2 & 5), l’insertion de la soie Les 

soies siphonales (Fig.4). Le mentum contient 8 dents ou plus de part et d'autre de la dent 

médiane (Fig. 3). Les dents du peigne de Cx. pipiens (Fig. 7).  

Les adultes sont caractérisés par la longueur du quatrième tarse de la patte I (339,43 ± 

110,84 µm) qui est égale ou plus long par rapport au cinquième tarse (272,29 ± 64,15 µm) (1), 

(Fig.1). Le tarse 1 de la patte III (2026,85 ± 330,73 µm) est sensiblement égal au tibia (2349,9 

± 224,77 µm) (Tableau 1) pour les females, anci que pour les mâles le tarse 1 de la patte III 

(1708,34 ± 325,98 µm) est sensiblement égal au tibia (2228,67 ± 192,82 µm) (Tableau 2). 

Le petit lobe du neuvième tergum du genitalia mâle, porte une seule rangée ou 

partiellement doublé de 4-20 soies inégalement espacées. Le gonocoxite n’est pas volumineux 

à l’apex et porte un groupe remarquable de longues soies sur la marge dorsolateral. Le lobe 

subapical  proéminent, est nettement arrondi, généralement avec 6 (4-8) de long soies. Le 

gonostyle est courbé et rétréci distalement, avec 2 petites soies minces. La griffe du gonostyle 

est courte. Lorsque les organes génitaux sont intactes, en vue dorsale, ils présentent une 

couronne noire, avec de nombreux spicules aciculaires courts (Fig.6). 

Cependant, les paramètres biométriques des larves et des adultes mâles et femelles de 

Culex pipiens sont resumés dans les tableaux (1, 2 et 3). 
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Photo 1: Tarse 4 et 5 de la patte 1 (Agr: 

2,89 x102 ) (Dahchar Zineb en 2017 ). 

Photo 2: Les antennes et la tète de Cx. 

pipiens. (Agr: 4,81 x103 ) 

(Dahchar Zineb en 2017 ). 

Photo 3: Mentum de Cx. pipiens 

(Gr:4000X) 

(Dahchar Zineb en 2017 ). 

Photo 4: Les soies siphonales de Cx.pipiens 

(Agr: 4,67 x104 )   (Dahchar zineb en 2017)  



Chapitre 01                                                                                                  Matériel et méthodes 

 

 

35 

           

 

                . 

 

. 

 

 

 

 

 

 

Photo 6: Génitalia  mâle (Gr: 4,7x102 

) 

(Dahchar Zineb en 2017 ). 

Photo 5: Antenne de Cx. pipiens. (Agr: 

8,73 x103 ) (Dahchar Zineb en 2017 ). 

Photo 7: Les dents du peigne (Agr: 

4,67x104 ) 

 (Dahchar Zineb en 2017 ). 
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Tableau 7: Biométrie des mensurations de 56 structures déterminant les adultes femelles de 

Culex pipiens. m±s (N= 20; unité: µm) 
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Tableau 8: Biométrie des mensurations de 56 structures déterminant les adultes mâles de 

Culex pipiens. m±s (N= 20; unité: μm).

  

Tableau 9: Biométrie des mensurations de 12 structures déterminant les larves de Culex 

pipiens. m±s (N= 20; unité: μm).
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1. Résultat  

En raison des conditions pandémiques, nous ne sommes pas pouvoir achever les travaux 

pratiques en laboratoire afin de procéder à l’identification des échantillons, pour cette raison 

nous avons comparé les résultats des années précédentes et en avons discuté : 

Tableau 10 : Le nombre d’individus et la fréquence centésimale de chacune des espèces dans 

la région de m’toussa (Présenté par :Nahdi khadidja et Sebaai farida ,2016. Encadré par :  

Nadji.h.   Université abbès laghrour- khenchela) 

N° Espèces 
fréquence absolue 

(n ind) 

fréquence relative en 

pourcentage    (N% ind) 

01 Culiseta longiareolata 222 44.04 

02 Orthpodomyia pulcripalpis 144 28.58 

03 Culex modestus 89 17.65 

04 Ochlerotatus geniculatus 35 6.95 

05 Uranotaenia unguiculata 10 1.99 

06 Culex brumpti 04 0.79 

Total 504 100 

 

N ind : Nombre des individus   A.R : Abondance relative - : Absence de l’espèce 

L'étude a consisté en un suivi de la dynamique des populations larvaires durant la 

Période Février 2015 à Janvier 2016. Le plan d’échantillonnage adopté consiste à faire des 

prospections bimensuelles régulières au sein du gite choisi par des pêches larvaires. Durant 

chaque sortie de nombreux prélèvements des paramètres physiquo-chimiques et des 

échantillonnages sont réalisés pendant la période de la journée. Au laboratoire les 

Échantillons des larves de chaque station, sont triés par stade larvaire et déposés dans de 

L’eau de l’élevage afin d’atteindre le 4ème stade de développement. Les larves du L4 sont 

Conservées dans de l’éthanol à 70° pour une éventuelle préparation de lame pour 

L’identification des espèces de moustiques ; et qui préparée dans boites qui posée L4 sur 

Lame a l’aides de solution Glycérines. (Trari et al., 2001). 
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Gite 01 : Se gite est présenté par un bassin d’irrigation trouve dans un jardin d’une villa 

située à la cité de M’Toussa 

Gite 02 : Ce gite est une retenue d’eau stagnante, située à proximité d’une fosse et avec 

Végétation verticale offre un microclimat favorable pour le développement des larves 

     Tableau 11 : Le nombre d’individus et la fréquence centésimale de chacune des espèces 

dans la région étudier (Présenté par : DJAMAI Loubna et TOUATOUA Radia ,2017. Encadré 

par : Mme. MERZEKANI Zhira. Univ.Khenchela). 

 

Le plan d’échantillonnage adopté consiste à faire des prospections hebdomadaires 

régulières (Bendali et al, 2001) durant une période étalée de Mars et Avril 2017, les 

populations (larves) des Culicidae provenant de la station afin d’avoir une idée globale sur la 

faune Culicidienne La zone d'étude comporte une seule station qui correspond à un gîte 

artificiel, On a choisi cette localité pour inventorier les larves des moustiques de la région de 

Babar  
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Tableau 12 : Abondance relative des individu récoltés dans les quatre sites étudié (Présenté 

par : Mahdi Hanen et Slimani Rania,2019. Encadré par : nadji.h. université abbès laghrour- 

khenchela). 

 

N.ind : Nombre des individus 

Cette étude à eu lieu du moi dés 12 Avril à 22 Mai 2019, soit sur une durée d’un moi. 

Elle à portée sur un échantillon de 4 stations (3 naturels et 1 artificiel)., choisis sur des critères 

différents : La présence des larves de culicidés dans un lot de gite, l’accessibilité, la présence 

de certains végétaux distincts comme l’Armoise, l’Alfa, Spart. Les pierres et le sable sont très 

répondus dans ces milieux ; gites de ponte. Les gites recherchés sont soit naturels : mare, 

fosse, bords d’oued. Soit artificiels : citerne, réservoirs… 

. Les gites prospectés : Gite 01 (Oued Taberdga) et Gite 02 (Oued El-Amra) et Gite 03 (Oued 

Djallal) et Gite 04 (Bassin) . 
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1.1  Description des espèces inventoriées  

1.1.1  Présentation de Culiseta longiareolata   

Culiseta longiareolata, est une espèce à large répartition (Brunhes,  2001). Dans la 

région méditerranéenne.Culiseta longiareolata se rencontre dans les gîtes artificiels et 

naturels (Rioux, 1958). Durant nos prospections, nous l’avons trouvée dans la station de 

Babar qui est un gîte artificiel, elle a été récoltée au mois de Mars et Avril 20017.  

Lounaci (2003) a signalé son existence dans  le gîte de marais de Reghaia, dans les 

gîtes de l’Institut agronomique d’El Harrach et au niveau de l’étable d’El -Alia. (Agoun,1996 

;Berchi, 2000) ont signalé la présence de cette espèce dans différents types de gîtes à 

Constantine. Hamaidia (2004) signale son existence dans des gîtes pollués, des gîtes 

permanents à eau stagnante riche ou pauvre en végétation et dans des gîtes temporaires à eau 

stagnante ou courante avec ou sans végétation, dans les régions de Tébessa et Souk Ahras.  

Culiseta logiareolata c’est l’espèce la plus commune des Culiseta.de l'Afrique du Nord 

avec des centres Telliens et Sahariens. Est un insecte nuisible à métamorphose complète, plus 

abondant dans les régions chaudes. Il fait partie des Diptères, famille des Culicidés. Ce 

moustique à une taille qui varie de 3 à 5 mm  il possède un corps mince et des pattes longues 

et fines avec des ailes membraneuses, longues et étroites (Villeneuve et Desire, 1965).  

Les larves de Culiseta longiareolata peuvent généralement être trouvées dans les 

piscines de roche ou dans n'importe quel type de gîte artificiel (Becker et al., 2011). Mais 

l'eau y est toujours stagnante et généralement riche en matières organiques. Ces gîtes sont 

permanents ou temporaires, ombragés ou ensoleillés, remplis d'eau douce ou saumâtre, propre 

ou polluée. Un aussi large spectre de possibilités rend bien compte de la vaste répartition et de 

l'abondance de l'espèce (Becker et al., 2011).   

1.1.1.1  Caractéristiques générale    

Cette espèce est multivoltine peut présenter une diapause hivernale chez les imagos 

femelle (région froides) et chez les larves (région tempérées). Les adultes sont présents toute 

l'année avec un maximum de densité au printemps et un autre en automne (Bruhnes et al ., 

1999).      
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Chez l'adulte, on remarque la présence au moins d'une tache d'écailles sombres sur 

l'aile, le thorax avec trois bandes blanches longitudinales et  l'absence des soies longues et 

fortes au niveau du lobe basal du gonocoxite (Bruhnes et al ., 1999). L’adulte qui vient 

d’émerger est plutôt mou en général, avant de s’envoler, il reste surface jusqu’à ce que ses 

ailes et son corps sèchent et durcissent. L’adulte pourra enfin voler de ses propres ailes, et leur 

corps est rigide grâce à la membrane chitineuse mince, il est composé de trois parties la tête, 

le thorax et l’abdomen bien différencie (Boulkenafet, 2006).  

Chez les œufs, de Culiseta groupés en nacelle sont cylindro-coniques, porte environ 50 

à 400 œufs (Boulkenafet, 2006). Les œufs sont fusiformes, ils ont une taille de 0.5 à 1 mm. 

Au moment de la ponte ils sont blanchâtres et prennent rapidement, par oxydation de certains 

composants chimiques de la thèque; une couleur noire (Peterson, 1980).  

Chez les larves, le développement des larves à ce stade est exclusivement aquatique, les 

larves sont carnivores et peuvent hiverner mais sans subir de vraie diapause elles vivent 

environ 8 à 12 jours (Bruhnes et al., 1999), leur déplacement est assuré par des mouvements 

frétillants caractéristiques, et leur évolution comporte quatre stades, de taille variant de 2mm à 

12mm (Boulkenafet,  2006). La rapidité du développement des larves dépend de la quantité 

de nourriture contenue dans l’eau du gîte (Peterson, 1980).  

Chez les nymphes, est en forme de virgule, mobile, présente un céphalothorax 

fortement renflé avec deux trompettes respiratoires (Boulkenafat, 2006). La nymphe, 

également aquatique, éphémère (de 2 à 4 jours) (Bruhnes et al., 1999), ne se nourrit pas. Il 

s’agit d’un stade de transition, au métabolisme extrêmement actif, au cours duquel l’insecte 

subit de profondes transformations morphologiques et physiologiques préparant le stade 

adulte (Peterson, 1980).  
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Figure 21 : cycle de développement de culiseta longiareolata (Berrak, 2009). 

1.1.1.2 Intérêt Vétérinaire de Culiseta longiareolata    

Son rôle de vecteur de parasitoses humaines ne peut être que des plus réduit. Les 

femelle piquent également l’homme et les animaux domestiques mais celles a n’ont pas été 

impliquée dans la transmission des parasitoses humaines  (Senevet et Andarelli, 1959 ;  

Brunhes et al ., 1999).  

Culiseta longiareolata est un vecteur pour la brucellose, la grippe aviaire et 

l'encéphalite du Nil occidental (Maslov, 1967).Elles piquent de préférence les vertébrés 

surtout les oiseaux, très rarement l'humain, l'espèce est considérée comme un vecteur de 

Plasmodium d'oiseau (Brunhes et al., 1999).  

1.1.1.3 Intérêt médical de Culiseta longiareolata  

A ce jour, selon la bibliographie, l’espèce Culiseta longiareolata est principalement 

reconnu pour être vecteur d’un plasmodium qui est un protozoaire qui se développe pendant 

une partie de sa vie dans les hématies, d’où son nom d’hématophage. Le cycle du plasmodium 

exige deux hôtes pour accomplir son développement: un hôte définitif invertébré (le 

moustique) et un hôte intermédiaire vertébré (l’homme) (Brunhes et al., 1999).   
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Photo 08 : Siphon de Culiseta 

longiareolata  (x 40) 

photo 09 : Siphon de Culiseta 

longiareolata  (x 40)   

                  

Photo 10 : Antenne de la tête de 

culiseta (x 40)   

   photo 11 : la tête et l’abdomen de 

longiareolata culiseta longiareolata 

 (× 40).  (Photos djamai) 
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1.1.2 Présentation d’Uranotaenia unguiculata  

Cette espèce paléarctique se rencontre surtout dans la moitié sud de l'Europe. Quelques 

localisations sont mentionnées plus au nord, jusqu'en Allemagne (Brunhes et al., 2001). 

Uranotaenia unguiculata est un moustique méditerranéen, il a été signalé en Europe par 

Bertrand (1954) et pour la première fois en Algérie par Senevet (1933).  

1.1.2.1 Caractéristiques générale  

Chez l'adulte, est un petit moustique (environ 4mm).  Les femelles ne piquent pas 

l'humain ni les mammifères et semblent autogènes. L'espèce est sans importance médicale 

(Schaffner et al., 2001).  Le critère important chez cette espèce est l'absence de la frange  

Chez les œufs, sont effilés à une extrémité, légèrement élargis et concaves, ils 

présentent un exochorion orné d'un réseau de très petits hexagones et sont déposés en 

barquette (Schaffner et al ., 2001).  

Chez la larve, est remarquable à différents égards notamment par la disposition des 

écailles du peigne du segment VIII. Ces écailles sont unies sur une seule rangée de dents aux 

formes variables et forment une plaque située au milieu du segment. La soie antennaire est 

simple. Le siphon est développé et porte un peigne et une seule soie insérée distalement. Les 

larves colonisent les marais herbeux peu profonds et riche en matière organique d’origine 

végétale (Brunhes et al ., 2001).   

Chez la nymphe, la palette natatoire est profondément échancrée sur sa partie interne et 

basale, ses bords interne et externe sont souvent denticulés (Schaffner et al ., 2001).   
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Figure 22 : siphon respiratoire d’Uranotaenia unguiculata (Aïssaoui et al., 2013).  

1.1.3  Présentation d’Aedes albopictus  

Aedes albopictus communément appelé « moustique tigre » appartient à la famille des 

culicidae et la sous famille des culicinae. Il fait partie du genre Aedes et du sous genre 

stegomyia. Il est membre, comme son nom l’indique, de l’espèce albopictus (delatte, 2009).  

Il est originaire d’Asie du Sud Est et il aurait été introduit à Madagascar et dans les  îles 

de l’océan Indien par les colonisations successives. On parle de moustique urbain parce qu’il 

s’adapte très bien à l’environnement citadin. Il peut également facilement survivre dans les 

régions tempérées. En effet il a été repéré sur la région de Babar en Mars 2017.  

Les gîtes larvaires sont extrêmement nombreux et il en existe de deux types, les gîtes 

naturels et les gîtes artificiels (Brunhes et al., 1999).   

1.1.3.1 Caractéristiques générale   

Le cycle dure entre 8 et 12 jours mais peut aussi rester bloqué au stade œuf pendant 

plusieurs mois voire même exceptionnellement une année entière (Schaffner et al., 2001).        

    La femelle pourra pondre jusqu’à 2000 œufs en trois semaines (Brunhes et al., 1999).   
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Chez l’œuf, il est extrêmement résistant à la dessiccation et ce pendant plusieurs mois, 

c’est pourquoi on le dit quiescent (déshydratation de l’œuf qui reste vivant). Les œufs sont 

pondus par l’Aedes albopictus femelle dans ce que l’on appelle un gîte et que nous 

détaillerons ultérieurement. Dans des conditions favorables, ils peuvent éclore en 48 heures 

pour donner naissance à des larves (Schaffner et al., 2001).      

Chez la larve, représente la période de croissance.  Elle a un siphon abdominal plus ou 

moins marqué lui permettant de respirer en surface.  Elle ressemble à un vers très mobile dans 

l’eau et est dépourvue de pattes et d’ailes.  Elle a une croissance discontinue et subit 4 mues 

lui permettant de passer de 2 à 12 mm. Elle passe du stade 1 au stade 4 pour devenir une 

nymphe en 5 ou 6 jours (Brunhes et al., 1999).      Chez la nymphe, devient moins mobile 

que la larve. Ce stade dure 24 à 48 heures et donne naissance à un moustique adulte. La 

nymphe a la forme d’une virgule et reste généralement à la surface de l’eau mais plonge si 

elle est dérangée en déployant et reployant l’abdomen terminé par deux palettes natatoires. 

Elle ne peut pas se nourrir et respire à l’aide de deux trompettes situées sur le céphalothorax.  

Au moment de   

L’émergence de l’adulte, la cuticule se fend longitudinalement. L’adulte se gonfle d’air 

et s’extrait de l’exuvie à la surface de l’eau (Schaffner et al., 2001).      

Chez l’adulte, c’est une période de reproduction sans croissance. Le moustique mâle est 

attiré par les vibrations des ailes de la femelle en vol. L’accouplement peut 36 avoir lieu 

entièrement en vol ou se terminer sur un support. La fécondation des œufs a lieu lors de la 

ponte. Les spermatozoïdes sont donc stockés dans une spermathèque à partir de laquelle ils 

sont relâchés pour féconder les œufs au moment des pontes successives. Les pontes auront 

toujours lieu après un repas sanguin de la femelle et le nombre d’œufs produits dépend de la 

quantité de sang absorbé (Brunhes et al., 1999).   

 1.1.3.2 Intérêt Vétérinaire et médical d’Aedes albopictus  

Les femelles piquent pendant la journée, rarement la nuit, et de préférence à l’extérieur 

des bâtiments. Elles peuvent piquer l’homme, les mammifères, les oiseaux, les batraciens ou 

les reptiles, selon la disponibilité des hôtes. Dans son aire d’origine. Aedes albopictus est 

vecteur des quatre formes de dengue et de dirofilarioses. Dans la nature, elle à été trouvée 

infectée par divers virus dont le West Nile ( Etats-unis). En Europe, l’espèce pourrait 
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intervenir dans la transmission de la dirofilariose, du virus de la peste équine ou du virus 

Tahyna (Schaffner et al ., 2001).      

 

 

Figure 23 : segments abdominaux VIII à X d’Aedes albopictus (Schaffner et al ., 2001).  

1.1.4.  Présentation d’Aedes vexans  

Adeas vexans est l’une des espèces de moustiques les plus largement distribuées dans le 

monde. On la rencontre en effet dans les zones biogéographiques paléarctique, Néarctique et 

orientale. (la zone orientale correspond à l’Asie au sud et à l’est de l’Himalaya).cette espèce 

est bien adaptée. Aux zones tempérées de l’hémisphère nord (Bourassa, 2000 ; Maire et 

Aubin ,1980).  

Les larves de cette espèce peuvent être trouvées  dans des plans d’eau temporaires, des 

dépressions dans des champs ainsi que dans divers plans d’eau artificiels (Bourassa, 2000 ; 

Maire et Aubin,1980). Nous l’avons trouvée dans la station de Babar qui est en gite artificiel, 

elle récoltée au mois d’avril 2017.  

On considère cette espèce comme étant de forte nuisance pour les humains parce qu’elle 

pique principalement les mammifères, incluant l’homme, et qu’un très grand nombre 

d’individus peut émerger sur une courte période de temps (Brunhes et al., 1999).   

  



Chapitre 02                                                                                                Résultats et discussion 

 

 

49 

1.1.4.1 Caractéristiques générale   

Aedes vexans est multivoltin, le cycle de développement est rapide, il dure de 4 à 25 

jours selon la température et la l’abondance de nourriture. (Bruhnes et al., 2001).     Chez les 

adultes se déplacent sur de grandes distances et un gîte très productif peut générer une 

nuisance 40 à50 Km plus loin. Il s’agit essentiellement d’une espèce printanière, Les femelles 

peuvent vivre deux mois et prennent leurs repas sur de nombreux hôtes ; elles piquent, 

pendant tout le nycthémère mais surtout au crépuscule, aussi bien l’homme que le bétail et les 

oiseaux. (Bruhnes et al., 2001).  

Chez les œufs, sont pondus sur la vase humide des mares partiellement asséchées. Après 

une incubation qui dure de 4 à 10 jours, ces œufs peuvent rester à sec pendant plusieurs 

années. Si les conditions de température et d’éclairement sont favorables, ils écloront de façon 

synchrone lors de la remise en eau du gite. Les œufs résistent également au gel. (Bruhnes et 

al., 2001).  

Chez les larves, se développent généralement en grande quantité dans de nombreux 

gites temporaire, petits ou grands, avec ou sans végétation. On les rencontre surtout dans les 

prairies inondées, les rasières, les fossés, les mares, les bords d’oueds. (Bruhnes et al., 2001).  

1.1.4.2  Intérêt Vétérinaire et médical d’Aedes vexans  

Aedes vexans est l’un des Aedes nuisants le plus largement répandus dans le monde. Il 

est vecteur du virus Tahyna. Très agressif et parfois très abondant, ce moustique est 

responsable, au printemps, d’une forte nuisance dans les zones de marais et de rizières 

(Bruhnes et al., 2001).  

1.1.5. présentation de culex deserticola   

Cette espèce est présente dans toute l’Afrique méditerranéenne en particulier dans les 

régions sahariennes ou présaharienne, son aire de réparation s’étend jusqu’en Iran.  Selon 

Brunhes et al., (1999) elle ne joue aucun rôle dans la transmission de parasitoses humaines.  

Nous avons récolté cette espèce dans la station Babar en Avril 2017, avec proportion de 

8,08%.  
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1.1.5.1  Caractéristiques générale   

En Afrique, les larves se développent dans les tous de rocher, les résurgences, les mares 

au fond sablonneux l’eau de ces gîtes est douce et claire, la végétation peut être présente ou 

absente (Brunhes et al., 1999).   

Les larves se nourrissent en restant au fond de l’eau, face ventrale vers le haut et apex 

du siphon reposant sur le fond (Schaffner et al., 2001).  

Les femelles, présentes surtout en hiver, ne piquent pas l’homme. L’espèce ne peut 

jouer aucun rôle dans la transmission de parasitoses humaine (Brunhes et al., 2001).   

 

 

 

 

(Photos originale, 2017) 

               

Photo 12 : Siphon de culex deserticola 

(Gr x 40)  

                 

photo 13 : Tête de culex deserticola  

(Gr x 40)                              
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Caractères morphologiques de Culex deserticola (Boulknafet, 2006) 

1.1.6.  Présentation de Culex hortensis    

Culex hortensis est connu du Maroc, de la Tunisie et aussi D’Algérie. Elle est 

multivoltin et sténogame (Brunhes et al., 1999)..   

D’après Brunhes et al (1999), les larves de cette espèce se trouvent dans les petits gîtes 

dépourvus de végétation Hassain (2002) rapporte que cette espèce peut atteindre 2500m 

       

Photo 14 : forme générale du siphon 

De culex deserticola   

Photo 15 : épine Sub- apicale 2-S du 

siphon De culex deserticola   

Photo16 écailles du segment VII   De 

culex deserticola   

Photo 17 : mentum de Culex 

deserticola   
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d’altitude. Durant nos prospections, nous l’avons trouvée dans la station de Babar qui est un 

gîte artificiel, elle a été récoltée au mois d’Avril 20017.  

Andarelli (1954) inventorie cette espèce dans des canaux d’irrigations au nord des 

Aurès, Lounaci (2003) a récolté dans des gîtes pauvres en végétations et dans le marais de 

Reghia. Hamaidia (2004) a récolté cette espèce dans des gîtes permanents et temporaires 

avec ou sans végétations, dans les régions de Souk-ahras et Tébessa.  

1.1.6.1  Caractéristiques générale  

Chez les œufs, sont pondus en nacelle de 300 œufs environ, déposés souvent sur les 

bords du gite ou sur une feuille flottant à la surface de l’eau (Brunhes et al., 1999)..  

Chez les larves, présentes du milieu du printemps jusqu’en automne. Pendant l’hiver les 

femelles se réfugient dans les grottes, les caves ou les ruines, ou elles trouvent une 

température stable et l’humidité qui leur convient, pas dans les étables (Brunhes et al., 1999). 

Les femelles ne piquent pas les mammifères, elles se nourrissent par contre très 

volontiers sur batraciens et reptiles (Brunhes et al., 1999).  
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                      Caractères morphologiques de Culex hortensis (Tahraoui, 2012)  

 

 

Photo 18 : Epine subapicale de Culex 

hortensis                       

Photo 19: Le siphon de Culex 

hortensis                                                                  

Photo 20 : L’antenne de Culex  

hortensis       

Photo 21: écailles du 8éme Segment de 

Culex hortensis                                       
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1.1.7  Description d’Ochlerotatus berlandi  

Est une espèce dont l’air de répartition se limite au bassin, méditerrranéen occidental. 

Contrairement à Ochlerotatus geniculatus, l’espèce ne colonie pas les régions froides, 

qu’elles soient septentrionales ou montagneuses (Schaffner et al., 2001).     

Les œufs fusiformes, noires, brillants sont pondus dans les cavités creusées dans les 

arbres par la pourriture du bois de cœurs. Ils paraissent résister à la dessiccation et au froid. 

Tous les arbres creux contenant de l’eau semblent permettre le développement des larves, 

l’eau de ces gîtes est de ph basique riche en matières organiques végétales et en tannins.  

Les larves, probablement en diapause, peuvent passer l’hiver sans nymphoser 

(Schaffner et al., 2001). 

Elles présentent un siphon extrêmement long. Des variations intraspécifiques sont 

cependant courantes, et rendent la distinction d’avec Ochlerotatus pulcritarsis délicate 

(Schaffner et al., 2001). 

La biologie de cette espèce est peu connue. Les femelles piquent de préférence au 

crépuscule et pendant la nuit ; elles attaquent très volontiers l’homme même dans les maisons 

mais, leurs gites larvaires étant peu nombreux, elles ne constituent jamais une nuisance. 

Ochlerotatus berlandi n’a pas de rôle vectoriel connu (Schaffner et al., 2001).   

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 : segments abdominaux VIII à X d’Ochlerotatus berlandi (Schaffner et al .,  

2001).  
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1.1.8 Orthopodomyia pulcripalpis (Rodani, 1872) 

Identification ne présentant aucune difficulté aussi bien à l'état larvaire qu'adulte, Cette 

espèce paléarctique est présente dans la moitié sud de l'Europe. 

Les œufs sont pondus isolément sur les parois du gîte ; ils sont déposés au-dessus du 

niveau de l'eau avant d'être recouverts d'un enduit gélatineux. Les larves peuvent s'enfouir 

dans la vase fluide du fond et ne remonter que rarement en surface.  

Le développement pré imaginal est remarquablement long, il peut durer jusqu'à un an. 

Cette espèce ne pique pas l’humain et est sans 

(Schaffner et al., 2001).   

Les imagos se reconnaissent aisément par un proboscis pourvu d’un anneau blanc 

uniquement (Figure n° 30). Le gonocoxite du genitalia mâle est dépourvu de lobe apical 

(Figure n° 31) (Brunhes et al., 1999). 

 

 

 

 

Figure 25 : Proboscis (flèches) d’Or. pulcripalpis (Brunhes et al., 1999). 
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Figure 26 : 3
ème

 patte annulée (flèches) d’Or. pulcripalpis (Brunhes et al., 1999). 

 

Figure 27 : Gonocoxite du genitalia mâle d’Or. Pulcripalpis (Brunhes et al., 1999). 

1.1.9 Culex modestus (Ficalbi, 1890)  

D’après Brunhes et al., 1999 ; Culex modestus est une espèce largement représentée 

dans l’Afrique méditerranéenne elle a et signalée dans tout le Maghreb mais sa présence y est 

toujours discrète ; les larves de cette espèce colonisent les marais semi-permanente d’eau 

douce, les larves habitent l'eau légèrement salée dans les canaux d'irrigation, les marécages et 

les rizières (Brunhes et al., 2001). 

 Au niveau de l’abdomen le VIIIème segment est formé d’écaille toute sans épines 

médiane et disposées en désordre. Cette espèce possède un siphon respiratoire à bord droit, ce 

dernier porte uniquement des soies ventrales au nombre de 7 paires de touffe ou plus, dont la 
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soie 1-S du siphon est positionnée au-delà de la dent distale du peigne du siphon, cette 

dernière est composée de 3 à 5 denticules basaux. L’apine subapicale 2-S du siphon est 

courte.  

 
A (X40)                                                                    B (X40) 

Figure 28 : Larve de Culex modestus. A : tête B: siphon respiratoire.  

(Aïssaoui et al., 2013). 

1.1.10 Culex brumpti (Galliard, 1931)  

Culex brumpti fut décrit à partir de larves récoltées dans un torrent de Corse et d'adultes 

obtenus d’élevage ; elle a été retrouvée en Sardaigne et au Maroc.  

Les larves de Cx. brumpti se développent dans de petites flaques résiduelles qui 

jalonnent les bords des torrents de montagne. Au Maroc, les larves ont été récoltées dans les 

grands marécages de la plaine nord-atlantique ainsi que dans une résurgence d'oued près de 

Marrakech. 

Ses antennes entièrement sombres et fortement spicules et par son peigne du segment 

VIII formé d'un mélange d'écailles simples et de quelques écailles distales à longue épine 

médiane. (Senevet & Andarelli., 1959). 
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                                A                                                                                         B  

Figure 29 : Lave de Culex brumpti. A : tête et B : Siphon 

1.1.11  Ochlerotatus geniculatus (Olivier,1791) 

Les œufs sont dépourvus de flotteurs et pondus séparément sur le sol exondé .La coque 

dure et imperméable, leur permet de résister, parfois pendant plusieurs années, à la 

dessiccation. (Schaffiner et al., 2001). 

La larve porte des antennes courtes le plus souvent nettement spicules. Le segment X 

porte une plaque sclérifiée en générale limitée à la partie dorsale, sauf chez quelque espèce où 

elle forme un anneau, une seule soie sub-ventrale est présente sur le siphon. L’absence de la 

soie 12 sur le segment abdominale I permet de distinguer les Ochlerotatus. (Schaffner et al., 

2001). 

Les nymphes, le réseau trachéen basal du trompette respiratoire est rudimentaire. La 

permettent de distinguer les adultes femelles Ochlerotatus. Les mâles, l’hypopygium présente 

une claspette varie et un gonostyle de forme classique, terminé par une griffe apicale. 

(Schaffiner et al., 2001).  

Les stades immatures des Ochlerotatus se rencontrent dans des gites très variés trous 

d’arbres, récipients, trous de rocher, eau douce ou saumâtre …etc). Ils se développent après la 

mise en eau du gite. (Schaffner et al., 2001). 
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Les imagos sont souvent de bous voiliers, piquent de jour, et plus particulièrement 

l’aube et au crépuscule. La grande majorité des espèces hiverne au stade de l’œuf.  

(Schaffner et al., 2001). 

 

   A   B  

Figure 30 : Larve d’Ochlerotatus geniculatus. A : tête et B : siphon.  
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2. Discussion  

Au niveau des trois zones d'étude, on constate une dominance totale et nette d’espèce 

culiseta longiareolata (98,5% avec 2499 individus dans la région de Chechar ;44 ,04 % avec 

222 individus dans la région de m’toussa ;72,39% avec 215 individus dans la région de 

Babar). 

             On remarque : 

 La présence d’espèce Uranotaenia unguiculata uniquement dans les régions de Babar 

et m’toussa (5.39% avec 16 individus dans la région de Babar ;1,99% avec 10 

individus dans la région de m’toussa). 

 La présence d’espèce Aedes berlandi uniquement dans la région de Chechar (1,35% 

avec 38 individus). 

 La présence des espèces Orthpodomyia pulcripalpis(28,58% avec 144 individus) ; 

Culex modestus(17,65% avec 89 individus); Ochlerotatus geniculatus (6,95% avec 35 

individus)  ; Culex brumpti(0,79% avec 4 individus)  uniquement dans la région de 

m’toussa. 

 La présence des espèces Ochlerotatus berlandi (2,69% avec 8 individus) ; Aedes 

albopictus (6,73% avec 20 individus) ; Aedes cretinus(1,35% avec 4 individus) ; 

Aedes vexans (3,03% avec 9 individus) ; Culex deserticola (8,08% avec 24 

individus) ; Culex hortensis-madirensis (0,34% avec 1 individus) dans la région de 

Babar. 

Les résultats montrent que Culiseta longiareolata est l’espèce commune dans ces 3 

régions, les autres espèces sont des espèces très rares. 

Ces résultats sont imputés aux conditions climatiques et géographique des régions d’études : 

La région M’Toussa qui est représenté une région agriculteur et climat semi-aride. La 

richesse moyenne d’un peuplement correspond au nombre moyen d’espèces contactées dans 

un région. Ce paramètre à l’avantage par rapport à la richesse totale, d’être statistiquement 

interprétable (Blondel, 1979), et d’amoindrir fortement la part prise, dans un peuplement, par 

les espèces rares ou accidentelles 
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Les régions Chechar et Babar appartiennent à l’étage climatique semi-aride frais, en 

générale, ils ont la particularité d’être secoué par des vents secs et chauds sur la partie Sud-

Ouest, et des vents froids et humides à la partie Nord-est du massif des Aurès, et riche en 

réserve hydrologique, favorise le développement des Culicidae.  

L’ensemble des organismes vivants (animaux, végétaux) jouent un rôle dans la vie des 

larves des Culicidae, en leur fournissant la matière organique indispensable à leur 

développement, ces matières peuvent être considérées comme un facteur stimulant le 

développement des stades pré-imaginaux mais, elles pourraient selon ces qualités, être 

néfastes et favoriser le parasitisme de certains stades larvaires (Benkhalfate ElHassar,1991). 

La présence d’espèces dont le nombre d’individus dépend de l’état de santé de la 

femelle, de l’abondance alimentaire, des conditions climatiques et l’éclosion des œufs qui est 

conditionnée. Selon Aron & Grasse(1966), les culicidés sont conditionnés par la température 

et par la composition biologique ou chimique de l’eau. Les composantes physico-chimiques 

d’une eau peuvent jouer un rôle primordial non seulement dans la biologie d’une espèce mais 

aussi dans la structure et la dynamique de la biocénose toute entière (Berchi, 2000). 

La faiblesse des effectifs peut être due à de multiples causes dont les plus courantes sont 

la qualité de l’eau, type de gite, l’amoindrissement de pontes, la faible quantité de matières 

nutritives disponible, la baisse de la température (Berchi, 2000). 
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Conclusion et perspectives  

Les travaux entrepris dans cette étude, représentent une première approche de la 

systématique et la morphologie de la faune Culicidienne, elle est indispensable à la 

compréhension de ces taxons. 

Les prélèvements au niveau des trois régions différentes à des années différentes : 

M’toussa(Nahdi ;sebaai ;2016), Babar( Djamai ; touatoua,2017) et Chechar (Mehdi ; 

slimani,2019),) ont permis déterminer  une dominance totale et nette d’espèce culiseta 

longiareolata(98,5% avec 2499 individus dans la région de Chechar ;44 ,04 % avec 222 

individus dans la région de m’toussa ;72,39% avec 215 individus dans la région de 

Babar), la présence d’espèce Uranotaenia unguiculata uniquement dans les régions de 

Babar et m’toussa (5.39% avec 16 individus dans la région de Babar ;1,99% avec 10 

individus dans la région de m’toussa). 

La présence d’espèce Aedes berlandi uniquement dans la région de Chechar 

(1,35% avec 38 individus). 

La présence des espèces Orthpodomyia pulcripalpis (28,58%avec144individus) ; 

Culex modestus (17,65% avec 89 individus); Ochlerotatus-geniculatus 

(6,95%avec35individus) Culex brumpti (0,79%avec4individus)  uniquement dans la 

région de m’toussa. 

La présence des espèces Ochlerotatus berlandi (2,69% avec 8 individus) ; Aedes 

albopictus(6,73% avec 20 individus) ; Aedes cretinus(1,35% avec 4 individus) ; Aedes 

vexans (3,03%avec9individus) ; Culex deserticola (8,08% avec 24 individus) ; Culex 

hortensis-madirensis (0,34% avec 1 individus) dans la région de Babar 

Les résultats   montrent que Culiseta longiareolata est l’espèce commune dans ces 3 

régions, les autres espèces sont des espèces très rares. 

Ces résultats sont imputés aux conditions climatiques et géographiques des 

régions d’études L’ensemble de ces informations qui mériteraient évidemment d’être 

renforcées par de nouvelles études sur le terrain, en particulier il est important 

d’approfondir les études sur l’inventaire, la taxonomie et étude biométrique   de ces 

organismes, notamment les espèces à risque de transmission ou à l’origine d’une intense 
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nuisance, pour aider les responsables à mettre au point une stratégie de lutte contre les 

moustiques vulnérants en protégeant toujours l’homme. 
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Résumer 

Les Culicidae comptent aujourd'hui plus de 3500 espèces et une quarantaine de genres 

Répandus dans presque toutes les parties du monde (Seynabou Mocote DIEDHIOU, 2010). 

Ils vivent aussi bien dans les milieux naturels (CARRON A., 2007) que dans les milieux 

urbains.  

La systématique des Culicidae peut être étudiée à l’aide des clés dichotomiques qui 

Permettent l’identification des espèces en se basant sur un ensemble de critères et de 

Descripteurs microscopiques très précis. 

En raison des conditions de santé que traverse le monde en raison de la pandémie 

Covide 19 et des mesures préventives que l'Algérie a pris pour éviter la propagation de cette 

pandémie, nous n'avons pas pu compléter la partie pratique en laboratoire. Nous avons 

sollicité l'aide des résultats de trois mémoires réalisés dans trois régions différentes à des 

moments différents.  

Les prélèvements au niveau des trois régions différentes à des années différentes : 

M’toussa(Nahdi ;sebaai ;2016), Babar( Djamai ; touatoua,2017) et Chechar (Mehdi ; 

slimani,2019),) ont permis déterminer  une dominance totale et nette d’espèce culiseta 

longiareolata(98,5% avec 2499 individus dans la région de Chechar ;44 ,04 % avec 222 

individus dans la région de m’toussa ;72,39% avec 215 individus dans la région de Babar), la 

présence d’espèce Uranotaenia unguiculata uniquement dans les régions de Babar et 

m’toussa (5.39% avec 16 individus dans la région de Babar ;1,99% avec 10 individus dans la 

région de m’toussa). 

La présence d’espèce Aedes berlandi uniquement dans la région de Chechar (1,35% 

avec 38 individus). 

La présence des espèces Orthpodomyiapulcripalpis(28,58%avec144individus) ; Culex 

modestus(17,65% avec 89 individus); Ochlerotatusgeniculatus(6,95%avec35individus) ; 

Culex brumpti(0,79%avec4individus) uniquement dans la région de m’toussa. 

La présence des espèces Ochlerotatusberlandi (2,69% avec 8 individus) ; Aedes 

albopictus(6,73% avec 20 individus) ; Aedes cretinus(1,35% avec 4 individus) ; Aedes vexans 

(3,03%avec9individus) ; Culex deserticola (8,08% avec 24 individus) ; Culex hortensis-

madirensis (0,34% avec 1 individus) dans la région de Babar. 
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La présence des espèces Ochlerotatusberlandi (2,69% avec 8 individus) ; Aedes 

albopictus(6,73% avec 20 individus) ; Aedes cretinus(1,35% avec 4 individus) ; Aedes vexans 

(3,03%avec9individus) ; Culex deserticola (8,08% avec 24 individus) ; Culex hortensis-

madirensis (0,34% avec 1 individus) dans la région de Babar 

Les résultats   montrent que Culiseta longiareolata est l’espèce commune dans ces 3 

régions, les autres espèces sont des espèces très rares. 

Mots clés : Culicidae, Systématique, culiseta longiareolata, Khenchela 
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Abstract 

The Culicidae now have more than 3,500 species and around forty genera, widespread 

in almost all parts of the world (Seynabou Mocote DIEDHIOU, 2010). They live in natural 

environments (CARRON A., 2007) as well as in urban environments. The systematics of 

Culicidae can be studied using dichotomous keys that allow species identification based on a 

set of very precise criteria and microscopic descriptors. 

Due to the health conditions the world is going through due to the Covid- 19 pandemic 

and the preventive measures that Algeria has taken to prevent the spread of this pandemic, we 

were not able to complete the practical part in the laboratory. We sought help from the results 

of three dissertations made in three different regions at different times. Samples from the three 

different regions in different years: M'toussa (Nahdi; sebaai; 2016), Babar (Djamai; touatoua, 

2017) and Chechar (Mehdi; slimani, 2019),) made it possible to determine a total dominance 

and net of species culiseta longiareolata (98.5% with 2499 individuals in the region of 

Chechar; 44.04% with 222 individuals in the region of M'toussa; 72.39% with 215 individuals 

in the region of Babar), the presence of Uranotaenia unguiculata species only in the regions of 

Babar and m'toussa (5.39% with 16 individuals in the region of Babar; 1.99% with 10 

individuals in the region of m'toussa). The presence of the Aedes berlandi species only in the 

Chechar region (1.35% with 38 individuals). The presence of Orthpodomyia pulcripalpis 

species (28.58% with 144 individuals); Culex modestus (17.65% with 89 individuals); 

Ochlerotatusgeniculatus (6.95% with 35 individuals); Culex brumpti (0.79% with 4 

individuals) only in the m’toussa region. The presence of the Ochlerotatusberlandi species 

(2.69% with 8 individuals); Aedes albopictus (6.73% with 20 individuals); Aedes cretinus 

(1.35% with 4 individuals); Aedes vexans (3.03% with 9 individuals); Culex deserticola 

(8.08% with 24 individuals); Culex hortensis-madirensis (0.34% with 1 individuals) in the 

region of Babar. 

The presence of the Ochlerotatus berlandi species (2.69% with 8 individuals); Aedes 

albopictus (6.73% with 20 individuals); Aedes cretinus (1.35% with 4 individuals); Aedes 

vexans (3.03% with 9 individuals); Culex deserticola (8.08% with 24 individuals); Culex 

hortensis-madirensis (0.34% with 1 individuals) in the region of Babar The results show that 

Culiseta longiareolata is the common species in these 3 regions, the other species are very rare 

species. The Culicidae now have more than 3,500 species and around forty genera, 

widespread in almost all parts of the world (Seynabou Mocote DIEDHIOU, 2010). They live 
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in natural environments (CARRON A., 2007) as well as in urban environments. The 

systematics of Culicidae can be studied using dichotomous keys that allow species 

identification based on a set of very precise criteria and microscopic descriptors. 

Due to the health conditions the world is going through due to the Covide 19 pandemic 

and the preventive measures that Algeria has taken to prevent the spread of this pandemic, we 

were not able to complete the practical part in the laboratory. We sought help from the results 

of three dissertations made in three different regions at different times. Samples from the three 

different regions in different years: M'toussa (Nahdi; sebaai; 2016), Babar (Djamai; touatoua, 

2017) and Chechar (Mehdi; slimani, 2019),) made it possible to determine a total dominance 

and net of species culiseta longiareolata (98.5% with 2499 individuals in the region of 

Chechar; 44.04% with 222 individuals in the region of m'toussa; 72.39% with 215 individuals 

in the region of Babar), the presence of Uranotaenia unguiculata species only in the regions of 

Babar and m'toussa (5.39% with 16 individuals in the region of Babar; 1.99% with 10 

individuals in the region of m'toussa). The presence of the Aedes berlandi species only in the 

Chechar region (1.35% with 38 individuals). The presence of Orthpodomyiapulcripalpis 

species (28.58% with 144 individuals); Culex modestus (17.65% with 89 individuals); 

Ochlerotatusgeniculatus (6.95% with 35 individuals); Culex brumpti (0.79% with 4 

individuals) only in the m’toussa region. The presence of the Ochlerotatusberlandi species 

(2.69% with 8 individuals); Aedes albopictus (6.73% with 20 individuals); Aedes cretinus 

(1.35% with 4 individuals); Aedes vexans (3.03% with 9 individuals); Culex deserticola 

(8.08% with 24 individuals); Culex hortensis-madirensis (0.34% with 1 individuals) in the 

region of Babar. 

The presence of the Ochlerotatusberlandi species (2.69% with 8 individuals); Aedes 

albopictus (6.73% with 20 individuals); Aedes cretinus (1.35% with 4 individuals); Aedes 

vexans (3.03% with 9 individuals); Culex deserticola (8.08% with 24 individuals); Culex 

hortensis-madirensis (0.34% with 1 individuals) in the region of Babar.                                        

The results show that Culiseta longiareolata is the common species in these 3 regions, 

the other species are very rare species 

Key words: culicidae, Systematic, culiseta longiareolata, Khenchela  



 الملخص
 

 الملخص

 

ًىع وحىالي أربؼيي جٌسًب ، هٌخشزة في جويغ أًحبء الؼبلن  0033الآى أكثز هي  Culicidae وخلكح

 CARRON) إًهن يؼيشىى أيضًب في البيئبث الطبيؼيت ،  Seynabou Mocote DIEDHIOU) حقزيببً

A.2007 كوب في البيئبث الحضزيت ،. 

هفبحيح ثٌبئيتالخفزع حسوح بخحذيذ الأًىاع بٌبءً ػلً ببسخخذام  Culicidae يوكي دراست هٌهجيبث 

بسبب الظزوف الصحيت الخي يوز بهب الؼبلن بسبب  ،.هجوىػت هي الوؼبييز الذقيقت والىصفبث الوجهزيت

والخذابيز الىقبئيت الخي احخذحهب الجزائز لوٌغ اًخشبر هذا الىببء ، لن ًخوكي هي اسخكوبل  94وببء كىفيذ 

الوخخبز. اسخؼٌٌب بٌخبئج ثلاد أطزوحبث أجزيج في ثلاد هٌبطق هخخلفت في أوقبث الجزء الؼولي في 

 .هخخلفت

،  mehdi  ،sbaai) هذٍ الؼيٌبث الخي اخذث هي ثلاد هٌبطق هخخلفت في سٌىاث هخخلفت5 هخىست 

سوحج  (mehdi slimani  ،2019)و ششبر (djamaai ،touatoua  ،2017) ، ببببر (2016

فزدًا  9944هغ  culiseta longiareolata (98.5٪ وجىدهيوٌت كليت و واضحت لٌىعبولاحظت هبيلي 5 

فزدًا في هٌطقت  990٪ هغ 29.04؛  m'toussa فزدًا في هٌطقت 999٪ هغ 99.39في هٌطقت ششبر؛ 

فزدًا  91هغ  ٪5.39)فقظ في هٌطقخي ببببر وهخىست  Uranotaenia unguiculata ببببر( ، وجىد أًىاع

فقظ في هٌطقت  Aedes berlandi وجىد ًىع .(أفزاد في هٌطقت هخىست 93٪ هغ 9.44ببببر ؛ في هٌطقت 

 فزدًا( ؛ 999هغ  28.58٪) Orthpodomyiapulcripalpis وجىد أًىاع .(فزدًا 03٪ هغ 9.00ششبر)

Culex modestus (17.65٪  ؛ 34هغ )فزدًا Ochlerotatusgeniculatus (6.95٪  ؛ 00هغ )فزدًا 

Culex brumpti (0.79٪  فقظ في هٌطقت هخىست 9هغ )وجىد أًىاع .أفزاد Ochlerotatusberlandi 

هغ  Aedes cretinus (1.35٪ فزدًا( ؛ 93هغ  6.73٪) Aedes albopictus أفزاد( ؛ 3هغ  2.69٪)

 فزدًا( ؛ 99حضن  8.08٪) Culex Deserticola أفزاد( ؛ 4هغ  3.03٪) Aedes vexans أفزاد( ؛ 9

Culex hortensis-madirensis (0.34٪ في هٌطقت ببببر )هغ فزد واحذ. 

 Aedes albopictus (6.73٪ أفزاد( ؛ 3هغ  2.69٪) Ochlerotatusberlandi وجىد أًىاع

 أفزاد( ؛ 4هغ  3.03٪) Aedes vexans أفزاد( ؛ 9هغ  1.35٪) Aedes cretinus فزدًا( ؛ 93هغ 

Culex Deserticola (8.08٪  99حضن )؛ فزدًا Culex hortensis-madirensis (0.34٪  هغ فزد

هي الأًىاع الشبئؼت في هذٍ  Culiseta longiareolata واحذ( في هٌطقت ببببر أظهزث الٌخبئج أى

 .الوٌبطق الثلاثت ، والأًىاع الأخزي هي الأًىاع الٌبدرة جذًا

 

 .الوجهزيت ,الوؼبييز الذقيقت ,  أًىاع ،,Culicidae : يةكلمات المفتاحال
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